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Monsieur 


l>a  Permission   que    vous    aves  Lien  voulu    me    donner,  de   vous    i_' 

dédier    mon    OPERA   du  VAISSEAU   AMIRAL,  m'est    une    nouvelle  preuve_ 

a  .  r  '         .  .     . 

de   votre    Bienveillance  pour    moi.   permettes    que   je  vous  en  témoigne    ici  ■__   j 
toute    ma   gratitude,  et   que  je  vous  exprime,  combien  il  m'est   flateur  ,  de  _ 
placer  au   titre  de  l^un   de   mes  ouvrages,  le  nom   d'un   Amateur   aussi  eclai- 
-  re  dans  les    fciences    et    les   beaux    Arts. 

J  ai  1  honneur  d  être   avec   respect, 


Monsieur 


Votre    très    humble     et 
_     obéissant    ferviteur. 

H:    BERTON  — 

Membre  du  Conservatoire  de  Musique  Impérial 
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PERSONNAGES  . 

L    AMIRAL     TOURVILLE  ,  Commandant   la  flotte  qui  va  fecourir 
Candie,  assiégée  parles  Turcs  .  Costume  français  fous  LouisXlV, 

.    très  riche, triple  galon  çj  or,  baudrier  glace  d  or  et  borde  d  une  frange,, 
chapeau  a  la  Henri  IV,  avec  flurnes  blanche.-    en  dedans  .  > 

SAINT  -  PE  RN  ,  capitaine  de  Pavillon  ,  mutile  d  une  jambe  etdun  bras, 
visace  balafra  .les  moustaches  blanches  .  Costume  franc,  du  tems.  moins 
riche,  bas  rouges, chapeau  a  la  henri  IV,  avec  plumes  rouges  en  dedans, 
baudrier  rouge   et  or  . 

LE   COMTE     D'HOCQUlNCOUR;habit  de  chef  descadre   du       ' 
tems,  un  milieu  entre  Tocirville   et  Saint-Pern  . 

F  O  RBI N  ,  officier  de  marine  .  en  bleu  et  ponceau, habit  du  tems,  court, 

y         .  /'  '  r      r  ■  ^ 

a  taille  haute    fans  basques  et  borde  d  un  galon  .  le  col  ouvert  avec  petite 

fraise  ,  culotte  ample  avec  noeuds,  et  lacets  ponceau  •  bas  blancs  ,  et 

i         r  - 

bottines  évasées, les  cheveux  ras , un  chapeau   a  plumes  flottantes. 

1J  ELV1L  LE  ,  garde -marine,  fecretaire  du  vaisseau-  Costume  du  tems, 
en  jaune,  pantalon  de  même,  nœuds  ponceau,  et  lacets  aux  tailles  et  sur 
la  poitrine  •  col  ouvert , bottines  et  chapeau  a  plumes  flottantes  blanches, 

l  r  ' 

un  petit  galon  d  argent  fur  1  habit ,  qui  est  taill  e  comme  celui  de  forbin . 

JEAN  -B  ART, petit  mousse  .  cheveux  ras  es, vêtu  de  bleu,  col  ouvert  . 
COLONNA  .Capitaine  de  vaisseau  -bas  rouges,  habit  bleu  galonné. 

Officiers  de  marine,  idem. 

MATELOTS    ET    MOUSSES,   enbleu  ou   marron. 

» 

Le  Maître  d'Equipage  .en  bieu, larges  culottes, chapeau  a 

la  henri  IV,  et  un  petit   porte  -voix  au  cote  . 
BARBEROUSSE    ET   TURCS.  Barberousse  eit  vêtu  richement  en 
mameluk,  les  autres  turcs   sont  en    partie  janissaires, partie  algériens  . 


ACTEURS 
M  ":     Gaveaux 


M.      Juliette 


Ml"     Jousseran 


Mr.     Saint -aubin 


MacrT  Haubert. 


M .  e  Rosette  GAVAUDAN . 


La  Sçene  est  dans  les  Mers  de  1  Archipel,  près  de  I  ile  de  Candie  . 


Grave    par  Dessaux* 
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LE  VAISSEAU    AMIRAL 


ou 


FOHBIN  et  DELVILLE 


Le  Théâtre    représente  le  tillac  du  Vaisseau  Amiral  de  la  Flotte  Fran- 

/^  -,  .  f  A  /■     f        \  A 

-caise  devant  1  ile  de  Candie.  Au  milieu  du  théâtre  f  eleve  le  grand  mat, 
et  sur  1  arrière  on  voit  les  canons  de  chasse  et  le  Pavillon  de  France  . 
Toutes  les  coulisses  et  le  fond  font  peints  en  ciel  et  en  mer,  de  forte 
que  le  theatre^ou  le  tillac,  parait  entièrement  isole  et  flotter  surles  __ 
eaux.  Dans  le  lointain  on  aperçoit  1  extrémité  de  quelques  matures  des 
autres  Vaisseaux  .^ 


Sçene    Première. 

r  ■  f  . 

Le  rideau  levé  un  peu  avant  la  fin  de, J   ouverture,   laisse  voir 

'  '  '  y 

1   équipage    occupe    a  fes  travaux  •  les  uns   tournent  le  cabestan  . 

les  autres    arrangent    les   cordages  -quelques   foldats   paraissent 

fur  le   gaillard    d   arrière  . 


DELVILLE,  FORB1N  (travaillant  près 
d  une    fphere  .  \ 
LE   PETIT  MOUSSE    JEAN  -  BART 
(  a  cheval   fur  un   canon  .) 
OFFICIERS    ET  QUELQUES  MATELOTS 
ET    SOLDATS  ._ 


S  CENE    1 1  . 

t 

Les  Mêmes,  L 'AMIRAL  TOURV1LLE 

(  entrant  par  la  chambre  du  conseil,  fuivi 
de  plusieurs  Capitaines   de  Vaisseau  .    ) 
TOURVILLE. 


V 
156 


Mes  amis  !  nous  voici  dans  les  eaux  de  . 
Candie  ,  et  toute  la  flotte  vient  de  )etter 
l'ancre   pour  attendre   1  ennemi!  donnons 

r 

cette  journée  au  repos....  demain  nous — 
rejoindrons  nos  allies,  les  braves  Vénitiens, 
et  J  espère  que  le  Musulman  qui  assiège 

Candie,  fera  bientôt   rejette  dans  fes  ports.. 

i 

FORBIN. 
Comptez  ,  Amiral  ,  fur  notre  dévouement! 
nous  connaissons  la  détresse  ou  lent  réduits 
nos  allies  dans  cette   ile  :  ènvain    le  brave 
Morosini  y  commande  .  peut -il  lutter  feul  . 


Jfcr*MPWfc; 


: 


contre  toutes  les  forces  de  1  Orient  ?  le 
.   Secourir,  traverser  la  flotte  Ottomane  ,  et 
entrer  au  port  en  libérateurs  ,  voila  le  vœu 
.   de  la  cour,  de  l'armée,  et  le  nouvel  exploit 
reserve   au   grand  Tourville  . 
TOURVILLE  . 
(  avec  noblesse   et   enthousiasme  .  ) 
Comte  de  Forbin  !  j'aime  ce  courage  . 
.  c'est  celui  d'un  marin:  quels  devoirs .'  quels 

« 

facrifîces  ce  titre  nous  impose/  il  faut  quit- 
ter parens,  amis,  regretter  une  famille, 
une  épouse.  .  .  .    forbin  même,  éloigne  de 
la  fienrfe  le  jour  de  fon  union,  par  le  brave 

et  fevere  Hocquincour 

LE    COMTE  D  'HOCQUINCOUR  . 

-•Je  lai  du,  Amiral!    (montrant  forbin.)  qu'il 

oublie  un  hymen  contracte  en  fon  enfance, 

fous  les  auspices  d  une  mère  faible,  mou- 

.   -rante-des  noeuds  enfin,  que   j'ai  jure  de 

rompre  .... 

DELV1LLE.    (a  part.) 
Dieux  !  f  il  pouvait  foupconner  /.  .  . 

LE    COMTE  D 'HOCQUINCOUR. 
Le  Nom, le  rang  de  mon  Neveu  lui  per- 
-  mettent  d  aspirer  au  plus  brillant  hymen. 
jusques-la,qu 'il  foit  tout  a  la  gloire!— 
qu  'il   partage  ,  qu  'il  furpasse  celle  de 
nos  célèbres  marins  ! 


TOURVILLE. 
Quelle  plus  noble  carrière  (  montrant  la 
mer)  !  • . .  oubliant  la  terre,  interrogeant 
les  cieux  ,maitrisant  l'onde  et  s'appropri- 
-ant  1  orage,  le  marin  femble  un  être  fur- 
-naturel*.  des  découvertes,  des  victoires  , 
des   recompenses  ,  un  nom  immortel  .  voila 

r  r 

ce  qui  agrandit  fes  idées,  éteint  fes   re - 

-grets,  échauffe  fon  enthousiasme  ..... 

1  enthousiasme!  est  la  volupté  des  grandes 

âmes  .  celle-là  feule  fait  naître  les  vertus 
> 

et  les  héros  ....  mais  longeons,  mes  amis 
a  1  objet  qui  m  'amené  .  Un  ordre  de  la  cour 
m'enjoint  de  lui  envoyer  les  trésors  et  les 
trophées  conquis  fur  Barberousse,  et  l'un 
de  vous  doit   porter  cet  hommage  en  france. 
TOUS. 

Nous    feparer! 

TOURVILLE. 

Il  le  faut,  mes  amis,  mais  c  est  au  conseil 
qu'on  faura  mon  choix. jusques-la, préparez 
votre  tribut. .  .c  'est  le  brave  S*.  Pern,  mon  ca- 
pitaine de  Pavillon  ,qui  dirige  cet  envoi,  allez 
le  |oindre  pendîque  jevais  écrire  mes  dépêches 
et  n'oubliez  pas  dans  vos  travaux^que  le  courage 
ec!a\re,le  talent  modeste  et  les  découvertes 
utiles  mènent  feuls  a  la  véritable  gloire  .    . 
Venez,  mes  enfans.  (ils  fortent  pend1,  la  ritournelle.) 
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N.°I-  Allegro   Agitato  . 

Violino.  I. 


Yiolino.  2. 


Viola 
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SCENE  III. 
DELV1LLE  (feule  très  vivement.) 
Qu  ai-je  entendu!  quelquun  doit  partir. . . 
si  c'était ...  je  frémis  !  perdre  Forbin  !  .  ... 
et  pourrais -je  reparaitre  aux  yeux  de  ma 
tante ,  de  la  comtesse  d  Albertas  ,  après  un  tel . 

aveu  !  .  .  .  .  relisons  notre  lettre elle 

part  enfin,  mais  qui  doit  la  porter?  malheu- 
reuse !  est-ce  moi  qu  'on  va  choisir!  .... 

(  elle    lit  ) 
.  r  Mon  absence  depuis  trois  mois  a  du  vous 
; furp rendre  ,  ma  respectable   amie!   mais 
:  connaissez   toute   1  horreur  de  ma  fituation. 
=  Mariée  a  douze  ans  au  jeune  Forbin  ,    et 
rfeparee  de  lui  le  même  jour,  c'était  peu 
rde  le  voir  courir  si  jeune  une  carrière  dan- 
= -gereuse  ,  d  attendre   dans  un  cloitre^dans 

r 

ries  larmes,  que  la  paix  vint  nous  reunir. 


=  il  a  fallu,  qu  un  oncle    cruel    le    Comte 
=  d  Hocqumcour  ,  voulut ,    après   quatre  ans 
:  d  absence,  rompre  des  nœuds  chéris  ,  et  _ 
-formes   par  la  mère  de  mon  époux  .    je  n  ai 
=  pu  résister  a  tant  de  chagrins  ....  munie 
rd'une  lettre  du  commandeur  de  Forbin,  je 
=  me  fuis  présentée    a  l'amiral,  fous   les  habits 
=  dun  aspirant  de  la  marine,  et  j  ai  ete  admise 
=  fur  son  bord  en  qualité  de  fecretaire.la,ju - 

=  gez    de  ma  position    (  elle  f  'interrompt  ,    et    

z        regarde  autour  d  elle   avec    effroi  )  ....  je  fuis 

=  a  chaque  instant  lbus  les  yeux  de  1  homme  qui 

'                 ...                       ' 
:ine  persécute,  mais  je  puis  voir  mon  époux, 

= vaincre  peut-être, a  force  de  foins, la  prévention 

rdun  parent  cruel, et  trouver  enfin  lebonheur,ou 

rie  terme  de  mes  peines.  arlieu,mon  amie!  tout 

=  reproche  serait  injuste, toute  démarche  inutile. 

=  et  tout  est  permis  a  1  amour  légitime  . 


N°2.  Allegro  Agitato 
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FORBIN. 

(  avec   vivacité  et  grâce .  ) 

Tu  le  vois, mon  ami,  j'imite  nos  allies... 

r 

Vénitien  fans  guitarre  ou  mandoline  est  un 
amant  muet . . .  cher  Delville!  quel  plaisir 
de  te  voir/  depuis  un  mois  que  tu  es  fur  la 
flotte,  ta  douceur, ton  esprit ,ton  caractè- 
re aimable  m  'ont  inspire  la  plus  tendre 
amitié  :  aussi,  quoique  place  fur  un  autre 
navire, toujours-quelque  prétexte  m'ame- 
-ne  a  ton  bord,  mais  pour  aujourd  hui,mon 
ami,  j'ai  failli  rester  fur  la  route. 
DELVILLE.   (très  vivement.) 
Etourdi!  quelle  frayeur  tu  nous  as  causée! 

F'ORBllV  (avec  feu.) 
Que  veux- tu  ?  j 'obtiens  un  ordre  pour 
passer  la  journée  abord  de  1  Amiral  . 
aussitôt  on  lance  le  canot,  je  pars  .une  brise 
fraiche, quatre  rameurs,  une  voile  latine,un 
bon  timonier,  nous  faisaient  voguer  comme 
1  éclair,  quand  le  maudit  siroco,  ce  vent 
fatal,  fléau  de  ces  mers,  f  eleve,mugit,nous 
lance  dans  les  nues ; le  canot  est  pretacha- 

r 

-virer. nous  allons  périr,  et  nos  matelots 
conjurent  la  tempête  en  tendant  les  bras 
a  S  t.  Marc  . . .  (  gaîment.  )  mais  je  trouve  plus 
fur  d  employer  les  miens  a  la  nage  :  jetoue 
le  canot ,  le  remorque,  parviens  au  vaisseau. 


je  les  hisse  a  bord,  et  fauve  en  effet  ceux 
qui  me  fauvaint  en  paroles  . 
DELVILLE  . 
Toujours  courageux,  mais  imprudent! 
FORBTN  (  etourdiment .) 

r         -r 

Qualités  d  un  marin!  tu  me  flattes,monami 

DELVILLE  (avec  ame  et  finesse.) 

Ton  ami!  oh  oui.  mais  toi ,  tu  te-dois   a  ton 
a 

épouse: .... 

FORBIN. 

Il  est  vrai  .  cette    chère  Elise!  c'est  en 
» 

vain  qu  on  voudrait  nous  feparer!  je  ne 

r 

Ta  vis  qu  un  Jour,  je  ne  pourrais  me  rap- 
-peler  fes  traits  .  mais  elle   promettait 
d  être   charmante  . 

DELVILLE    (à  part.) 
Cinq   ans  et  le  chagrin  / 
FORB1N. 

'  A  / 

Belle   et  bien   née,  je  fuis  sur  qu  elle 

r 

vaincrait  la  prévention  de  mon  oncle,qui 

ne  peut  lui  reprocher  que  son   peu  de 

fortune  .  ma   mère  1  aimait  comme  sa  pro- 
-  pre  fille  ....  finguliere  destinée/    on 
me,  marie  a  quinze  ans  ,  Elise  en   avait  

f  A  ^  ' 

douze  •  c'était  une  rose  prête  a   eclore  / 
eh  bien  !  le  croirais  -tu?  fous  prétexte  de 
notre  âge,  on  me  fepare  ,  le  foir  même, 
de  ma  femme  .  .  .  .quoique  bien  jeune.  ... 
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:*'** 


ah!  quel  tour!  n'est-ce  pas   mon  ami? 
DELYîLLE   (avec  modestie.) 

On   peut  se   revoir.   .   .  . 
FORBIN  . 

Comment  1    espérer  ?  quand  mon  oncle 

fait  tout  pour  rompre   nos   noeuds  ,  et 

quand,  elle   et  moi,   menons  une  vie   si 
différente   depuis   cinq  ans!.,  (très vivemenf.) 
je  te  1  ai  dit ,  elle  est  au  couvent ,  moi  fur 
un    vaisseau  .  elle  foigne  les  prisonniers, 
j  'en  fais  :  en  un  mot,  elle  jeune  /je dévore, 
elle  prie  ,  je  jure,  elle  donne  et  je  pille... 
ma  foi ,  f  'il  y  a  de  la  fympathie,  ce  n  fest 
pas  dans  nos  actions,    encore,  si  elle 


m/ecrivait ,  comme  elle    était  dans  1   ha- 


bitude   de  le  faire  •  mais  ,  depuis  deux 
ans  que  nous  guerroyons  dansl  archipel, 
plus  de  nouvelles! 

DELVILLE    (vivement.) 

Peux -tu  douter  que  d   hocquincour 

n'ait  tout  intercepte? 

FORBIN  (  avec   gaite,  et  bas  .  ) 
Comme  mon  homme  d   affaire. mes  revenus. 
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49 
va!  tous  lés  pirates  ne  font  pas  fur  rrieV!.. 

cependant ,  je  te  1   avouerai    tout  has 

(  il  lui  passe  la  main  fur  1  épaule  .  ) 

depuis   longtems  je  fens  hien   que  1    a- 

-  mour  me   conseille  de  cingler   vers  

Cythere  et   d'assurer  mes  droits,  mais 

la  guerre,  mon  devoir  ....  a  propos  .   le 
conseil  ....  hâtons- nous  !  il  faut  fonger 
a  1  envoi    pour   france  .... 

(il  va  a  la  table  ou  font  les  Cartes   marines.  ) 

DELVILLE  (avec  inquiétude  .) 
Eh  quoi!  ce  départ  net'alarme  point, forbin 

FORBIN  (follement  et  se  retournant .) 
Etourdi  !  peut  -  on  nous  confier  un  mes- 

-  sage  destine   fans  doute   a  quelque  capi- 

-  taine  de  la  flotte?  fongeons  feulement 

a  nous  distinguer  dans  1  envoi   a  la  cour... 
tiens, voila  mon  tribut:  des  dessins  ,    les 
plans,  les  cartes  des  atterages    que   j    ai 
parcourus  depuis  cinq  ans  ..  viens, delville. 
quand  je  travaille  avec  toi,  mon  esprit  est 
éclaire,  mon  gout   plus   sur  et  mon  cœur 
plus  heureux.  (  au    Duo.    ) 
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ANTWERPEW 


6  7 


DELVILLE. 
Combien  ta  confiance  m'est  chère!  mais 

ce  départ 

FORBIN.  (  très  vivement.) 
N  'est   pas    pour  nous  . 

DELVILLE. 

Un  pressentiment 

FORBIN.   (  vivement.) 
Petite    brume  qui   se  dissipe! 

DELVILLE. 
L'effroi 

I  FORBIN. 
Mauvais    pilote! 

DELVILLE. 
Le  malheur  .  ....  ï 

FORBIN.  (   e'tourdiment.) 
Bah!  quand  on   avance,  il   recule. 

DELVILLE  . 
Mais    l 'amiral  ?  .  .  .  . 

FORBIN. 

II  nous  aime  . 


Et   Saint  -  Perne  ? 

FORBIN. 


%  r  '     • 

n  1    épie 


N.°J. 


Violino  I 


Violino  L 


Viola 


Jean-Bart. 


BASSO 


DELVILLE 
Allegro. 


IV   COUPLET 


DELVILLE. 
Qui? 

FORBIN 
Le  petit   Jean-Bart  •  c  'est  mon  aviso 
le  voici!   aborde,   marin! 
SCENE    V. 
LES  MEMES,  JEAN-BART. 
JEAN-BART. 
J  arrive    vent    arrière  ! 

FORBIN  .(  ît  taisant  approcher  davantage  .  \ 
Amené!  et  parlementons. 

JEAN-BART.'(  f  'arrêtant  ferme.) 
L'ancre  est  jetée  .  que  me  veut-on?  car- 
-guer,  nager,  grimper,  me  tenir  sur  un  fil. 
sur  les  mats  jouer  de  ma  flûte,  fauter  de 

vergue  en  vergue,  ou  faire  la  culbute  - 

dans  les  huniers,  je  fuis  prêt. 

FORBIN.  (le  prenant  par  la  main.) 
Pas  cela  ! 
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perte  !  du  biscuit 
qui  marche  du  vin 
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2?  Couplet. 
:  Voyez  Je  capitain    Sabord 
r  Ni  a  plus  de  place  fur  fon  bord. 
:  On    n  'y   peut     mettre 
;  Pas  me  m 'une   lettre, 
r  Mais  ,   avec    d    1  or 
r  Le  vent  emporte  J  ordonnance, 
r  L  vaisseau   grandit  comm' fa  confcience. 


£?4 


Et  v'ia  qu  il  met  tout  fon  lest  en  pacotil-, 
.les  .  ah!  si  je  disposais  de  la  cale, moi /. .. 

r 
(  avec  fensiiiilite.) 

-J'y  placerais  bien  mieux  encor- 


=  Bon  fils  autant  que  diable  en  guerre; 
=  j'y  nourrirais  ma  pauvre  mère, 
:  Et  ce  ferait  la  mon  trésor!  (bis.) 


ri 
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FORBIN. 
Bien,  Jean- Bart  !  on  va  loin  avec   ces 
fentimens  .  fois  toujours  non  fils  ,  cela 
porte  bonheur  ! 

JEAN -BART. 
( etourdiment .) 
Oui,  fans  doute,  j  'irai  loin:   capitaine, 
d'abord  ,  et  queq  'jour  peut  -  etre^ amiral! 
alors  bataille,  bombance  tous  les  jours  ! 
du  rum  comme  s'il  en  pleuvait  !  puis  de 
belles  dames  viendront  voir  mon  vaisseau 

en  rade   (  car  en  mer  c  est  bien  défendu  • } 

\  */ 

et  je  ferai  galant,  da!  je  leur  montrerai 
la  manœuvre  ....  une  femme  !  c  'est  si  joli! 
furtout  a  bord  !  pas  vrai, monsieurdelvilîc? 

(  a  delville  qui  tressaille  »)   mais  Voyez   donc 

sa  rougeur,  ce  feu  .  on  dirait  déjà  que  mon 
lieutenant  en  voit  une  !  .  .  . 

DELVILLE.  (a  part.) 
Il  me  fait  trembler!  .  .  . 

JEAN -BART. 
Ah!  quand  il  en  viendra  a  bord  ,  il  ne  fè- 
-ra  pas  le  dernier  a  le  favoir,ni  monsieur 
de  Forbin  ....  deux  éveilles!  .  .  . 
FORBIN. 
Tais -toi  ,  enfant  !  fais -tu  feulement  ce 
que  c'est  qu'une  femme! 

JEAN  -BART. 
.    Oh  que  oui  !  je  m  'en  cloute  !..   .on  dit 


l 


71 
qu  une  femme  est  une  jolie  boussole  avec 

la  quelle  on  voit  ben  du  pays,  et  que- 

pourtant  ca  fait  perdre  la  carte  aux  plus 

habiles  :  tenez  !  vous  vous  aimez  bien  tous 

deux,  oh  ca!  c'est  fur.  .  .  . 

DELVILLE.  (a  Part.) 

Saurait  -il  ?.  .  . 

JEAN -BART  continuant, 

| 

Eh  ben  !  vienne  un  p  'tit  nez  en  l'air,  et 
vous  v  Ta  brouilles, mais  brouilles  !  .  .  . 
DELVILLE   (à  Part.) 

Il  ne  fait  rien!  .  .  .  mais  pensons  a  faint- 
-  Pern  .  .  .  .  (  a  jean-bart.  )  tu  nous  as  promis  — ! 
de  connaitre  1  officier  qui  doit  partir? 
JEAN-BART. 
(  parlant  toujours  avec  feu  et  hardiesse.) 

Comptez  fur  moi!  (avec  ironie)  cependant, 

pour  le  capitaine  à  'pavillon,  c'est  -i  pas 

conscience  d  le  tromper?  quoique  bon,  ge  - 
-nereux,il  prend  tant  de  foin  des  mousses! 
(regardant  les  mata  )  il  nous  eleve  si-bien  !  tou- 
jours en  bon  air!  (montrant  fa  tête  et  fes pieds) 
bien  coiffes  g  bien  chausses  .  ia  diette  p.r — 
médecin, le  requin  pour  maitre  a  nager, le 
fouet  pour  maitre  a  danser,  le  canon  pour 

A 

maitre  de  musique  ....  rien  n  'y  manque! 
puis,  dans  sa  chambre,  ou  's  que  3  capitaine 
a  une  bibliothèque  de  liqueurs  ,satetefait 
fouvent  1  tour  du   monde.  .  .alors  i 'regale... 
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t'ii  !    flan!    (il  fait  le  figne  de  châtier  les  mousses.) 
mais  voici  1  instant  de  fa  ronde,  et  vous 
voulez  favoirqui  doit  partir?.  .  .j  apprends 
tout  en  rôdant  sur  le  navire  .  .  .  filles  rapproche) 

on  dit  <JUe  C  est  .   .  .  (avec  effroi,  entendant  du 

bruit)  Dieu  !  faint -Pern! ..  fauve quipeut!... 

FORB1N. 

Et  nous  :  évitons  sa  première  bordée. 

(Tous    s'enfuient,  excepte  forbin  qui  se  met 
a  composer  de  la  musique  ,  accoude  surlatable.) 

SCENE  VI. 
"    SAINT -PERN,  dans  le  fond,  faisant 
grand  bruit  •    FORBIN,  fur  le  Cote. 
S.*  PERN. 

.  r     r     r 

(SiPern  est  précède  par  les  petits  mousses 

qui  se  fauvent  devant  lui  •  les  uns  grimpent 

aux  haubans, les  plus  petits  se  cachent   der- 

-riere  les  mats  et  les  affûts  .  ) 

Ala  cale, coquins!  qu'on  mette  a  la  poulie 

ce  matelot, et  que  1  on  me  corrige  ce  petit 

mousse!  (  montrant  jean-bart  qui  faute  fur  les  hau- 

-bans. ..)  Comme  ils  courent!  .  .  .  (  montrant  les 

mousses  fur  les  haubans  )  voila  les  oiseaux  perches! 

(f 'approchant  )  Jamais  de  repos,  un  peu  de 

rudesse  , beaucoup  de  justice, voila lefecret 

de  la  manœuvre  !  .  .  .  (  prenant  sa  Cigarre  et  du 

▼in  de  chrpre)  Allons  ,  ma  favorite,  fumons, 

buvons  ....  je  n'ai  pas  ma  goutte  aujour- 

t 
-d  hui  .elle  doit  enrager, la  chienne  de  — 
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corsaire!  (frapant  fur  sa  jambe)  une  jambe  de 
bois!  demi -part  de  prise  pour  elle!  encore 

un  boulet  pour  l'autre  (il  montre  fa  jambe  gauche) 

et  je  fuis  guéri  radicalement  !  (  criant .  ) 
Canonnièrs  !  matelots!  préparez  les  Signaux! 

(deux  matelots  préparent  les  drisses  et  se  tiennent 

prêts  )  QU  'on  rallie  la  flotte  !  .  .  .  (montrant, 

en  mer)  Barberousse  est  fous  voile  et  peut 

nous  furpréndre!  une  de  nos  galères  fut 

enlevée  hie^foyons  sur  nos  gardes.  .  .   . 
(  criant  )  attention  !  fignal  de  ralliement! hifse 

pavillon  bleu!    (on  hisse  Pavillon)   Ecoutons.  .  . 
(  on  entend  des  coups  lointains  )  Eh  viva  !  ils   re  - 

-  pondent  et  vont  amener! .  . .  c  est  la  fetede 
1  amiral  :  (avec  joie)  grand  conseil ,  grand  gai  a. 
vienne  un  combat, la  journée  est  complette!. 
.. .  (  apercevant  forbin)  Eh  bien.'qu  'est-ce qu'il 
fait  la,  avec  sa  musique?des  fonatesd amour! 
des  foupirs  !  des  roulis  de  gozier!  eh,  mor- 

-bleu  !  c  hante  -  moi  1  ordonnance  avec  ac- 

-  compagnement  de   porte  -voix.  .. . 

FORBI1V 
(  allant  a  lui  avec  sa  musique.) 
Justement ,  capitaine,  c  est  a  peu  près  — 

A 

cela-  des  couplets  marins  pour  la  fête  de  — 
l 'amiral  .  ici  point  d  orchestre,  mais  musi- 
-que  militaire, cors  et  bassons. .  .  écoutez!. . . 
FORBIN  chante   accompagne 
feulement  pari  harmonie  a  vent. 
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2?    Couplet  . 
Nos  fucces  feuls    font    nos  beaux    jours  , 

r 

Nos    Palais,   nos    boudoirs    font   la   voûte    azurée. 

Et  fur  les    mers    un    fouffle    de    Boree 

Vaut    tous    les    foupirs    des    amours  : 
Le    Marin     de   la   rive    noire 
Comme    amis   nous    verra    venir: 

Pour    nous    Neptune    est    le   Dieu    de    la  gloire, 
L  aquilon    est    notre     zephir 
Et    Bachus    le    Dieu    du     plaisir. 
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SAINT- PERN,    répétant. 
=  Et  Bacchus  le  Dieu  du  plaisir!:  c'est 

ca  !  g  'est  le  vrai!  (  fe  retournant.)  Mais  que 

vois -je!  les  chaloupes  en  mer!  .  ...  d  Hoc  - 

-quincour  et  nos  capitaines  viennent    a 

bord  pourle  conseil,  va  prévenir  1  etat- 
major.  .  .  .(forbin  fort.)  Nous  allons   donc  — 


SCENE  Vil 


favoir  enfin  quel  est  l'officier    qui    

part ....  déjà  1  éveil  est  parmi  nos  g"ar  - 
-  des-  marine  •  ils  me  font  mille  tours  ! 
furtout  Forbin!  (il  rit.)    mais  j  aime  les 

r 

étourdis,  moi  !  je  pense  comme  les  fem  - 
-mes:  en  amour  comme  en  guerre  ce  font 
eux  dont  on  tire  le  meilleur  parti  ! 
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'  (  montant  sur  le  pont  en  chantant  et  dansant  avec  un  tambourin  .  ) 
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JEAN  -  BART    (  a  Saint-Pern  .  ) 
Quel  plaisir!  grande  fcte  !   grand  gala! 
chacun  est  a  fon  posrte  :   gardes -marine 
„  canonniers  .  c  'est  ca!   mais  .  pas  de  tonne 
fête  fans  musique,  capitaine!  (f'appro- 

-  chant  de  Saint-Pern  le  chapeau   bas  .  )     si 


)  osions 


en  attendant  le  conseil .  — 


chantez- nous ,  comme  hier,  vos  couplets 
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favoris;vous  êtes  gai  ,  point   fier   nous 

ferons    chorus  .... 

.    SAINT-  PERN. 
Volontiers,  mes  en  fans  .'c'est  mon  histoire 

y 

celle  d'un  franc  marin, qui  se  bat  mieux 

qu'il  n  écrit  :  a  bord  on  préfère  les  bons  cœurs 
aux  beaux  esprits  ^  que  n  en  fait-on  autantfur 
terre!  la  manfœuvre  irait  mieux^et .  .  .  vogue 

la  galère! 
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(on  fait  une   ronde   autour  du  grand    mat 
2^    Couplet  . 

rlci,  1  amour  ne    mené    a  rien 
rNous   avons   la  table    et  la  gloire  . 

(montrant  fa  main   gauche   emportée  .  ) 

rMais,  ma  main  ,  en  versant  a  boire, 
rS  'envole  un   jour  avec  un  biscaven  ! 
;Mës  amis  , d  un  fort  si    funeste ■ 
=J  enrageais  .  mais  le  lendemain 
r  Je  dis."   buvons/    la  droite  reste 
rPour  vous  verser  eneor  du  vin  .  .  . 
iPendant  cetems  que  font  nos  belles? 
rA*vec    quelques    amis  ridelles  , 
;Elles  célèbrent    nos  hauts  -faits  ... . 


pendant    la   ritournelle  .   ) 

3  .e  Couple^ 

.-Ma  jambe  part  ! 'oh  /  cette    fois 

r  Je    mis  de    travers    ma   perruque, 

.-Et    dis    en   ma    marche  caduque*. 

rPlus   d'abordage  avec   jambe  de  bois! 

:En  détail    je  vais  de   la    sorte 

:  Au   noir  fejour  fans  y fonger .. 

r  Et  fi  le  diable    nous   emporte, 

r  11    me  trouvera   plus  léger.  . 

rPourun   défunt  c'est   être   honnête, 

rMais  qu'il  me  laisse  au  moins  ma  tête, 

^  ,     ■'■■ 

rCar  mon  coeur  est   a   mes  amis  . 


C'est  très -bien  ,  très -honnête  de  f  occuper 
j    des  absens,  avec. leurs  jeunes  amis-  mais 

pourtant  .... 

r  « 

(   Chœur  .     Enfans  !    etc  •   ) 
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Oui,  mes  enfans/  oui;  mes  camarades! 
il  est  à  vous  ,  et  je  ne  vous  demande  en 
retour  que  de  bien  fâirevotre  devoir.  .  . 
(Choé"ur.    Enfaris  /  etc  .  ) 

(  même  danse   autour  du  mat.  ) 


km*QL 


SAINT-  PERN. 
Mais  voici   le  conseil  et  1  amiral!  atten- 
tion, mes  amis/  et  du  filence! 

(Tout   1   équipage  se  range  a  gauche,  chapeau 
bas,  laissant  arriverTourville  et  fa  fuite  par 
la  chambre    du    conseil  .   ) 

SCENE  Vlll. 


LES  MEMES,  l/  AMIRAL  TOURV1LLE, 
d'hOCQINCOUR  ,   SAINT-  PERN, 
FORB1N,  DELVlLLE,(fuivisdes  officiers 

de  laflotte  portant  des  queues  de  cheval, des 

Pavillons  turcs,  des  armes  ,  et  les  objets  des- 

r 

-tines   pour  la  france  .  ) 

TOURV1LLE. 
j'ai  assemble  le  conseil,  messieurs  , 
pour  recevoir  mes  dernières  instructions 
en  cas  d  attaque  de  la  part  de  1  ennemi... 
comte  d  hocqincour!  je  vous  ai  charge  de 
1  observer,  en  avez -vous  connaissance? 

d'hocqtjincour. 

Amiral!  j'apprends  par  un  aviso,  que 
Barberousse  a  quitte  1  île  de  chypre.  il 
approche,  nous  ferons  fans  doute  atta- 
ques avant  la  fin  du   jour.... 

TOURVILLE  (vivement) 

Et  vainqueurs ,  je  l'espère  !..  en  vain 
1  amiral  turc  prétend  nous  fermerl entrée 
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89 
du  port, nous  faurons  la  forcer! 

(  regardant  a  sa  gauche   en  mer. ) 

voyez  d'ici  ces  tours  démantelées,    ces   — 

murs  écroules  !  voyez  chanceler  1   eten  - 

-  dart  vénitien,  ou  le  lion  de  S.*  Marc  — 
semble  f  agiter  et  rugir  dans  les  airs!  — 
c  est  la  qu  une  poignée  de  braves  repous- 

-  se  a  la  fois  les  flots  de  la  mer  et  ceux 

d  une  innombrable  armée déjà 

Morosini  désespère  a  fait  fauter  une  partie 

•r  f 

de  fes  remparts  ,  et  le  Turc  étonne  reçoit 
par  débris  le  rocher  qu  il  vient  conquérir, 
ne  tardons  plus  a  fecourir  ce  brave  gouver- 

-neur,  le  duc  de  Beaufort  lui  amené  six 

mille  Français  ....  hâtons  nous  !..   ... 

pour  vaincre  et  faire  des  prodiges ,  il 

fuffira  de  les  imiter,  mais  afin  d  assurer 
nos  fucces  ,  je  vais  designer  1  emploi  des 

officiers  .   Comte  d  hocquincour  !  vous - 

commanderez  1  avant-garde-  Colonna  ! . 

vous  ferez  au  centre. quant  a  1  officier 
qui  doit  traverser  1  armée  ennemie  ,  et 

^  r 

porter  a  Toulon  ces  trophées  et  le  tableau 
dés  besoins  de  la  flotte.  .  .j'espère  que 
chacun  approuvera  mon  choix.  .  .(adelvilie  * 

qui  est  déjà  a  écrire  1  ordre.  )  écrivez   Delville!.  •• 
celui  dont  le  courage  et  1  esprit  entrepre - 
-nant  méritent  mon  fuffrage. .  .c'est Forbin  ! 
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(  les  Officiers  entourrent  Forbin  et  1  emmènent . 
v  * 

quelques    gardes  marine  et  le  petit  Jean-Bart 
entrainent  Delville  qui  parait  désole  .  ) 


* 


SCENE   IX  . 
TOURVILLE  ,  SAINT  -  PERN  . 

TOURYILLE. 
A  vos  postes,  Messieurs!  .  .  . .  (ace 


mot. 


les  capitaines  de  vaisseau  restes  les  derniers  par- 

-tent  •  d  hocquincour  passe  par  dessus  les  Sabords, 

i  r    r 

a  droite  ,  fiiivi  de  quatre  matelots,  et  est  censé  fem- 

A 

-barquer  dans  fon  canot,    le  contre-  maître  crie  : 

Embarque  a  la  chaloupe  !  tourville  continue  .) 
d'hocquincour  vole  a  fon  bord  pour  se  pre- 
-parer  a  recevoir  1  ennemi ,  je  puis  fur  son 
neveu  parler  en  liberté  ....  et  donner  un 

moment  a  la  discipline 1  avez-vous 

remarque  ,  Saint -Pern?  j'avais  des  foup- 
-cons  .  mais  cet  instant, le  desespoir  de 
Delville  .  .  .fe  pourrait-il  qu'un  traves  - 
-tissement  ?  .  .    .    . 

SAINT-  PERN- 
(arec  une  colère   plaisante.) 
Quelqu  un  se  travestir!  nos  jeunesgens 
se  croient -ils  encore  au  carnaval  devenise? 

TOURVILLE. 

i 
Vous  ne  m'entendez  pas.  je  parlais  de 

Delville  ....   cette  amitié  si  vive/  .  ,  .  . 

si  c'était  une    fem  .... 

SAINT  -  PERN  .  (très  vivement.) 

Eh  quoi!  vous  penseriez?.  .  .  en  effet, 

ses  traits  ....  mais  ce  courage! .  .  .  ciel! 

une   femme    a  bord!  .... 
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TOURVILLE. 

Je  connais  les  mœurs  pures  de  ces  jeunes 

gens-  maisquand  je  me  rappelle  comment  j  ad- 

-mis  delville  pourfecretaire  ,  je  fens  mes  — ^ 

foupcons  augmenter.il  meremit^en  arrivant, 

une  lettre  du  commandeur  de  Forbin  -et  je 

fais  que  1  hymen  unit  depuis  cinq  ans  cette  fa- 

-mille  a  celle  desAlbertas  .   ...  si  c  était 

l 'épouse  de  Forbin  ?  .  .  .  . 

SAINT-  PERN.  (  galment .  ) 

Une  jnaitresse  passe  .'femme  vire  debord!.. 
TOURVILLE .  (  avec  feu .) 

Que  de  traits  fublimes  vous  démentent!  et 
qu  une  épouse  fensible  et  vertueuse  est  res  - 
-pectable! .  .  mais  les  circonstances  nous  for- 

-cent  a  concentrer  cet  intérêt  •  Je  me  dois 

avant  tout  a  la  discipline  .  et  si  Forbin  m 'a 
trompe,  s 'ils  font  d  intelligence,  qu  ils  trem  - 
-blent  tous  les  deux  ! 

S  .  PERN.  (très agite  et  se  promenant.) 

r     i  j\         ,    . 

Pour  pénétrer  ce  mystere,iaissez-moi  ma- 

-noeuvrer!   (  il  se  trouve  devant  un  baril  ,  et  fait  le 

.1  figue  d  une  idée  qui  lui  vient  .  ) 

TOURVILLE.  (  prêt  V  fortir .  ) 

.  Surtout  ,du  calme  et  de  la  fermeté  !  est-ce  un 

pieddansl  abime,guidant  ce  mobile  tombeau  et 

bravant  les  feux  de  1  orage,  qu  un  marin  peut— — 

f  occuper  de  ceux  de  1  amour?interrogezdelville 

et  fa  réponse  fixera  1  indulgence  ou  la  sévérité  : 

r  \ 

justice  toujours,  clémence  a  propos,  est  la 
devise  de  qui  fait  commd.erje  vais  envoyer  delville . 

S. t PERN.   (a  tourville.) 
Et  Forbin  un  moment  après.  ..J  ai  mon  projet..  .  . 
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SCENE     X? 

SAINT- PERN  .    (  seul  .) 

Fortin  ne  part  que  cette  nuit  >  nous  avons  le  tems  .  .  .  allons!  .  .  .  a  la  manoeuvre  !  j  espère 

favoir  distinguer  un  vaisseau  d  une  frégate,  arraisonnons  Delville.  et  fil  n'amène  pas  , 

coule  bas  fans  quartier—' 

SCENE   XI? 
> 

S  Al  NT- PERN,  DELVILLE    (  dans  le  fond  1  air  embarrasse.) 
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DELVILLE    (  a  Saint  Pern  , 
montrant  le  baril.) 

Combien  je  dois  bénir  cette  épreuve. .  . 
ce  danger  .  .  . .  (  a  stpern  )  ah,  monsieur  ! 

(  montrant  forbin  avec  ame  )  VOUS  Voyez   qu'a 

présent  je  dois  aimer  la  vie.'  .  .  .  . 

stpERN  (gaiment,a  delville.) 
Calmez -vous,  jeune  homme!  exposerais  - 
-je  ainsi  1  équipage?  ce  baril  renferme  un 
vin  excellent,  et  qui  ne  fait  fauter.  .  .  . 
que  le  chagrin  . 

DELVILLE  (  préoccupée.) 
Cher  Forbin!  je  puis  parler  enfin. .  .  .c'est 
ton  Elise  que  tu  ne  vis  qu  un  Jour.  . . . 
FORBIN    (avec  transport.) 

Pour  1  aimer  a  jamais  .... 

DELVILLE 
Un  feul  mot  m'eut  bannie!  te  voir  me 
fuffïsait. 

FORBIN   (  Vivement.) 
Mais  tant  de  périls  ?  .  .  .  . 

DELVILLE. 
Je  fuivais  mon  époux,  les  derniers  voeux 
de  ta  mère ,  et  j'espérais  fléchir  ton  oncle 

par  mes  foins 

S1- PERN.   (a  Part.) 
Pauvres  enfans  !  .  .  .  Mais  fâchons  mieux 
.  .  .  .  (  f e  redressant  et  reprenant  1  air  dur.)  Madame! 
pardonnez.  .  .  .  vous  favez  1  ordonnancequi 

r 

veut  qu  au  premier  port .... 
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DELVILLE  (très  vivement  ) 

Quoi!  pour  prix  d  un  effort  généreux  ! 

vous  connaissez.  .  .  .  . 

S -PERN.   (très  vivement.) 

Mon  devoir 

FORBIN  (avec  feu.) 

Vous  voulez?.  .  .  . 

S*  PERN  .  (très  vivement .  ) 

La  discipline  ! 

DELVILLE  . 

Quand  un  nœud  légitime?..  .. 

S t  PERN.  (très  vivement .  ) 

La  preuve? 

DELVILLE. 

Ce  contrat 

S*  PERN  (  prenant  les  Papiers  .) 
I  . 

Bah  !  .  .  .(a  part  avec  joie.)  Pas  de  doute  , 

c  'est  sa  femme  . 

DELVILLE  (donnant  an  portrait.) 

Ce  portrait!  .  .  .>. 

S  -  PERN  (  a  part  fourïant .  ) 

Pas  flatte  ,  c  est  fon  mari . 

■ 

DELVILLE  (avec  instance.) 

Au  nom  de  votre    épouse!.  .  .  . 

S tPERN(f  'efforçant  de  paraître  dur.) 

Point  d'épouse!    ca    attache. 

FORBIN  (avec  prières  .) 

De  vos    Parens  ! 

S1  PERN  (    durement.) 

Tous  tues!  cales  honnore. 


■  m&a 


•-«_.         r.» 


**?»Ea£ 


J^iÀ 


l4o 

DELVILLE  (avec  âme.) 

De  tout  ce  qui  vous  est  cher/  .  .  . 

SAINT-  PERN- 

-  (avec  feu  et   fensibilite  •  ) 

La  vertu  et  le  malheur!  vous  1  avez  dit, 
pauvres  enfans  .  comptez  fur  moi  ....  1  ami- 
-  rai  !  .  .  .    paix  !  laissez -moi  faire. 


SCENE   Xlll 

y 
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LES    MEMES  ,  TOURV1LLE. 

S  *  PERN.  (  criant.) 

C  'est  affreux!  .  .  .  châtiment  exemplaire' 

conseil  de  guerre  !  a  la  cale!  a  la  cale! 

TOURVILLE  . 

Quel  hruit  !    eh    bien?.   .  .  (  avec  indignation) 

cet  embarras    dit  tout  ! 

S1- PERN  . 

(  criant  de  plus  en  plus.) 
•..a  .    ,  >  .    . 

Blâmez  encore   ma  violence, après  cetrait!. 

TOURVILLE  (l'arrêtant.) 

Calmez-vous  ! 

S*  PERN.  (criant.) 

Non  !  1    ordonnance!  ...  a  terre  ! 

TOURVILLE  . 
Un    moment  ! 

S t  PERN . 
(  très -échauffe  ,  mais  avec  intention.) 
j    En  vain  ils  vous  diront,  qu  'honnêtes  , 
.délicats  ,  croyant  n  'être  qu  'amis,  Forbin 
ne  fut  instruit  que  par  mon  ftratageme  . 
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(montrant  delville)   quelle  fut  fon  épouse  — . 
des  leurs  plus  jeunes  ans.  qu  un  parent  — 

f  r       \  r  r 

cruel  1  a  portée  a  cette  extrémité  .que  ces 
papiers  en  font  foi  (il  les  donne  ...)  fort  en 
règle!  c'est  fur  !  (redoublant   de  vivacité   .  ) 
mais  enfin  (a  delville,)  une  femme  de  votre 
rang  se  conduit- elle  ainsi?  votre  place  — 
madame,  est  a  Pans  .  imitez  nos  beautés  :   , 
pendant  que  leurs  maris  ,  en  fervant  1  état,  I 
les  flattent  du  veuvage  ,  elles  vivent  dans 
les  plaisirs  •  mais  montrer  tant  décourage^ 
braver  cent  fois  la  mort  pour  fuivre  fon 
époux ,  cela  ne  se  fait  pas,  et  l'on  ne  voit 
que  vous  ....  ainsi  donc, un  exemple!  ou  - 
-très   de  ce  mystère  ,  il  faut  absolument... 

: 
TOURVILLE. 

(  bas  a  Saint  -  Pern  .  ) 

Pardonner  et  se  taire  . 

S t  PERN  (riant.) 
C'est  mon  but!  indulgence  a  ces  jolis  — 
enfans  ,  j 'en  eus  besoin  jadis  .  et  pourvous 
mieux  calmer  j 'ai  fait  gronder  1  orage  . 
TOURVILLE  (  a  delville.) 
Je  l 'avourai  !  fensible   a  tant  de  reserve 
de   devoument  et  de  courage,  je  voudrais 
confirmer  votre  union  .mais  je  desesperedob 
-tenirlaveu  du  C*ed hocquincour.il est (î prévenu!. 
DELVILLE. 
Jamais,  jamais  il  ne  voudra  confentir 
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Pendant  le  premier  couplet  du  chant  de  guerre^ 

les  petits  mousses  arrivent  en  courant  et  fortant 

r  ■         r> 

de  1  entrepont  .  ils  f  élancent  aux  haubans  •  les  ma - 

/■ 

-telots  les  fuivent  en  marchant  au  pas  redouble, 

qui  est  la  mefure  du  couplet  .les  jeunes  matelots 

tournent  le  cabestan,  les  plus  forts  se  réunissent 

t 

au  pied  du  grand  mat  et  tiennent  les  cordages 
pour  hisser  et  carguer  les  voiles  .  aucri  de  HisSOl 
de  Jeanbart  ,1e  chœur  entier  répète  en  chantant 
HlSSO  et  manœuvrant  tous  a  la  fois.  Saint -Pern 
donne  Tes  ordres  avec  le  porte-voix  , et  le  contre 

A  f      \ 

maitre  les  répète   avec  le  fi  en. 

Au  deuxième  couplet, les  tambours  battent 
légèrement   la  charge  •  on  distribue  les  haches- 
les  canonniers,  apprêtent  leurs  pièces  .  1  infan- 
-terie  blanche  se  place  fur  le  gaillard  d  arrière 
et  f  apprête    a  faire  feu.  les  officiers  parcou- 
•,rent  les  postes  ,  tous  fuivant  la  mesure  .   au 
chant  de  Hisso!  la  manœuvre  redouble  de  viva- 
-cite,et  le  feu  des  batteries  commence  ainsi  — 
que  la  mousqueterie   fur  1  arrière. 

Alors  commence  le  Bruit  de  Guerre   de 

r  ,     r 

1  orchestre,  dont  le  nombre   de  mesures  est  fixe 

i  r    ■' 
par  1    exécution  . 

Saint -Pern  crie  avec  fon  porte -voix  :     A- 
1   abordage  !  les  autres  porte-voix  répètent 
ce  cri  •  et  aussitôt,  au   milieu  de  la  fumée,  on 
voit  paraître,  sur  la  droite,  la  proue  en  desor- 
dre du  vaisseau  turc,  monte  par  Barberousse. 
ion  mat  de  perroquet  brise  et  desvoiles  percées 


V 
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paraissent  et  f  avancent  par  le  travers  de  1  amiral 

français  .  au  dessus  de  la  batterie  a  droite   (  1.  ) 
Barberousae  alatete  des  fiens,  f  élance  fur  le  vaisseau 
français,  pendant  que  Fortin  et  les  garde -marines 
f 'élancent  fur  le  vaisseau  turc,  barberousse  parcourt 
rapidement  le  gaillard  d  arrière,  renverse  toutdevant 
lui  quoique  les  fiens  soient  repousses  ailleurs  ,  et 

parvenu  fur  le  devant  de  la  fcene,il  trouve TourVlUe 

J  t  '     '"'A  -        i 

fuivi  de  quelques  officiers  .barberousse  f  apprête    a 

fondre  furlui, q."tourvillelerenverseduncoupApistolet. 

Barberousse  tombant,est  le  fignal  des  fanfares. les 

trompettes  ettimballes  se  font  entendre  -tout  1  équipage 

crie  victoire!  les  mousses  se  laissent  couler  parles 

cordages  •  les  matelots  jettent  leurs  chapeaux  en  1  air 

et  agitent  leurs  haches, pendant  que  Forbin  et  Bel- 

-  ville  ramènent  du  vaisseau  turc  d  hocquilîCOUTen 

desordre,  d  hocqumcour  parvenu  a  1  avant-Scène, 

le  bruit  cesse  pour  le  récit  . 

D'HOCQUINCOUR  (  avec  feu  et 

montrant  les  deux  jeunes  gens.  ) 

Pardonnez, amiral! si  j  interromps  ces  cris 

de  triomphe  pHestransp^de  la  reconnaisse. . . 

furpris,  environn  e  combattup.rtoute  1  a  flotte  de 

Barb.  ,il  avait  coulebas  mon  ye.au.  j 'étais  priso! 

fursonbord,etj  allaisperir!. .  q^cesgenereux 

enfans,df  ce  double  abordage, se  précipitent, 

parvien^a  moiet^endetacl^mesfers^enom 

et  me  font  fentir  l'excès  de  mon  injustice.. .  . 

(  1 .)  Pour  rendre  cet  effet,  il  fuffit  de  pousser  a  la 

2mecoulisse  a  droite  un  châssis  peint  en  poupe  brisée. 
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